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BOYCOTT
Il y a 30 ans : l’Afrique du Sud

Aujourd’hui : Israël

C’est possible 



Chaque jour, en Palestine,
 le régime israélien déchaîne sa brutalité.

La pression destructrice sur la société palestinienne n’a jamais été aussi forte 
qu’actuellement :

C’est toujours l’occupation militaire de l’ensemble du territoire et l’isolement 
de Jérusalem Est, annexé de facto par Israël.

C’est encore la  colonisation qui s’accélère partout dans les territoires 
occupés avec son cortège de restrictions à la circulation des Palestiniens et 
ses confiscations de terres.

C’est le mur d’enfermement, qui, malgré son illégalité, jugée par la Cour 
Internationale de Justice, continue d’avancer, isolant des villages et 
empêchant les agriculteurs palestiniens d’accéder à leurs terres.

Ce sont aussi les violations constantes des Conventions de Genève, en 
particulier :
Les emprisonnements arbitraires.
Les bombardements sans égard pour les civils.
Les enlèvements de civils et d’élus.
La destruction d’habitations à titre de représailles collectives.

C’est depuis début 2006 la confiscation des taxes à l’importation, perçues par 
Israël, et qui représentent la principale ressource permettant à l’Autorité 
Palestinienne de fonctionner.

Les bantoustans de Cisjordanie sont devenus des ghettos pratiquement clos 
tandis que les missiles pleuvent sur Gaza.

Le droit international est violé quotidiennement par un régime dont les 
moyens et les objectifs vont bien au-delà de l’Apartheid en Afrique du Sud.
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Principales marques et produits israéliens :
Tous  les  produits  labellisés  CARMEL,  JAFFA,  STAR 
RUBY,
Les jus de fruit JAFFADEN,
Les pâtisseries industrielles BIEGEL,
OSEM, filiale de Nestlé,
TIVALL, produits végétariens,
YARDEN  FRANCE  qui  commercialise  de  nombreux 
produits israéliens : vins sucreries,.
FRUIDOR  (filiale  de  POMONA) :  fruits  et  légumes 
importés et reconditionnés en France (avocats, mangues, ..),
DOLE : fruits et légumes frais, fleurs coupées,
GOTTEX : vêtements de sport,
KETER et ALIBERT : meubles en matière plastique,
ORDA :  Industries  Ltd  vend  un  jeu  pour  enfants  à 
prétention pédagogique « Les villes du monde »
TEVA et sa filiale IVAX : médicaments génériques,
ZAG Industries : équipements de bricolage commercialisés 
par Carrefour et Castorama,
EL AL : compagnie aérienne israélienne

Cette  liste  ne  peut  évidemment  être  complète.  Vous  pouvez 
trouver plus de détails sur : http://www.ism-France.org 

De nombreux autres produits  sont  importés d’Israël :  cartes postales, 
fleurs et bulbes, oliviers arrachés en Palestine, couches et produits d’hygiène 
pour  bébés,  produits  phytosanitaires,  fruits  et  légumes  (souvent  dans  les 
produits « bio »), jouets, produits de Haute Technologie.

Pour  les  détecter,  il  faut  examiner  soigneusement  les  emballages, 
notices  et  catalogues.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  se  renseigner  auprès  des 
vendeurs.

Enfin rien n’interdit de boycotter également les firmes et Etats qui
 soutiennent Israël comme les Etats-Unis.  

http://www.ism-France.org/


Depuis la création d’Israël,  jusqu’à aujourd’hui, le programme sioniste est 
constant dans ses objectifs originaux, objectifs qui sont partagés par toutes les 
principales factions de la politique israélienne (Likoud, Travaillistes, Shas et 
d’autres partis religieux). Son programme consensuel comprend : le rejet du 
retrait total  de tous les secteurs illégalement occupés en 1967 ;  le rejet du 
droit au retour des réfugiés dans leurs foyers et sur leurs terres ; le rejet des 
concepts  de  la  pleine  souveraineté  ou  d’autodétermination  pour  les 
Palestiniens,  et  un  refus  de  changer  les  lois  fondamentales  d’Israël  qui 
discriminent les non juifs.

« Nous devons expulser les Arabes et prendre leur place…et si nous devons 
employer la force pour garantir notre droit de coloniser ces lieux nous avons  
les forces à notre disposition » disait David Ben Gourion en 1937

«  Nous  devons  tout  faire  pour  nous  assurer  qu’ils  (les  Palestiniens)  ne 
reviendront pas. Les vieux mourront et les jeunes oublieront » toujours David 
Ben Gourion, 1948 

« Nous déclarons ouvertement que les arabes n’ont aucun droit de s’établir  
ne  serait  ce  que   sur  un  seul  centimètre  du  Grand  Israël…La force  est  
l’unique  chose  qu’ils  comprennent.  Nous devons utiliser  la  force  absolue  
jusqu’à ce que les Palestiniens viennent ramper devant nous » Rafael Eitan, 
Chef d’Etat Major des Forces de Défense Israéliennes, avril 1983.

«  Israël  peut  avoir  le  droit  de  mettre  d’autres  en  jugement,  mais  
certainement personne n’a le droit de mettre le peuple juif et l’état d’ Israël  
en jugement » Ariel Sharon 24 mars 2001
Et la communauté internationale reste silencieuse.
 Aucun appel pour des sanctions ou même une fin des accords préférentiels 
n’émane de l’ONU.

Alors qu’il y a 30 ans, l’Assemblée générale de l’ONU réclamait de larges 
sanctions contre l’Apartheid en Afrique du Sud, on rappelle quotidiennement 
aux Palestiniens que l’occupation sioniste peut encore compter sur la cécité 
du monde face à ses atrocités et à ses crimes.
Jusqu’à quand?
Face à cette situation et à la lâcheté de nos dirigeants, chacun de nous peut 
agir, notamment par  Le BOYCOTT.        

Le boycott n’est pas une vue de l’esprit ou une action limitée pour se donner 
l’impression de faire quelque chose. La réalité est qu’un mouvement s’est mis 
en place et continue à s’étendre. L’exemple en a été donné par le boycott de 
produits d’Afrique du Sud qui, en son temps, avait contribué à mettre fin à 
l’apartheid.

De plus en plus de personnes et d’organismes appellent maintenant à 
diverses formes de boycott d’Israël. Citons entre autres  :

• Mme HALVORSEN, ministre des Finances de Norvège,
• Ilan PAPPE, professeur d’université à Haïfa, 
• Le Syndicat universitaire britannique NAFTHE,
• Le syndicat canadien des employés publics CUPE,
•Le MATZPUN (Israël),
• Le Centre de Compétence pour le Développement de Logiciels 
(Belgique),

et 172 organisations de la société civile palestinienne.

Parmi  les  actions  possibles,  assurant  la  liberté  et  l’avenir  du  peuple 
palestinien, le boycott présente de notables avantages.

 Il est efficace parce que concret. L’économie israélienne a besoin 
d’exporter. Toute perte de parts de marché constitue une sanction 
économique. C’est le seul genre de mesure susceptible d’être prise 
en compte par des gouvernements et des dirigeants qui se moquent 
éperdument des pétitions., condamnations juridiques, manifestations 
et déclarations de toutes sortes.
Le boycott est l’expression forte d’une opinion publique qui ne se 
contente plus de condamnations verbales..
Son application est immédiatement à la portée de chaque citoyen-
consommateur.  Elle  ne  demande  qu’un  peu  d’attention  pour 
s’informer et regarder ce que l’on achète.
C’est une forme d’action non violente. Elle n’entretient donc pas 
le cycle de la violence voulu par certaines organisations sionistes et 
l’Etat d’Israël 

Le boycott laisse toute leur place aux rencontres, actions communes et 
éventuellement pourparlers en vue de la paix.

C’est ainsi qu’il est réclamé par les pacifistes israéliens car ils savent que 
c’est, en définitive, un moyen de préserver l’avenir de leur peuple. 



LES MODALITES DU BOYCOTT

Le boycott sera d’autant plus efficace qu’il sera plus étendu. Il faut 
donc  viser  un  boycott  total  qui  concerne  nos  achats,  nos  activités 
culturelles  (films,  livres,  théâtre,  concerts,  expositions,..),  les 
manifestations sportives, les activités universitaires…

Cela  peut  paraître  choquant. :  Même  si  certains  intellectuels 
israéliens ont fait le choix de soutenir les aspirations et la lutte du peuple 
palestinien,  globalement,  les  universités  israéliennes  constituent  le 
creuset  où  est  assuré  la  reproduction  de  la  logique  et  des  pratiques 
racistes sionistes.

En ce qui concerne le refus d’acheter des produits israéliens, 
un premier repère est le code barre porté sur les emballages. La 
provenance d’Israël est indiqué par les trois premiers chiffres : 
729.  Mais  certains  produits  portent  d’autres  codes  car  ils 
transitent  ou  sont  transformés  par  d’autres  pays  que  l’Etat 
d’Israël. Il est donc toujours utile de vérifier soigneusement les 
étiquettes et de se référer aux marques. 
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